Après les  vœux de bonne année de notre président, après la présentation en avant-première de son programme de président, un nouveau reportage exclusif :

La remise de médailles
Président : frerox

Jean-Croc Gluant : De Latrique

Dame 1 : Lulu

Dame 2 : M2J

Dame 3 : Professeur
(réveil)

Président (ton puéril) : Salut Jean-Croc… alors, c’est quoi, le schedule d’aujourd’hui ?

Jean-Croc : Monsieur le président : à 7h, rasages en pensant à la politique extérieure ; à 8h petit déjeuner aux frais des Français ; 8h30-9h écoute du dernier album de votre épouse, mais faites attention à ne pas vous endormir ; 9h étude de la politique de la chasse et de l'eau dans votre cabinet ; à 10h30 sortie toutes sirènes hurlantes de l’Elysée ; 11h arrivée aux Invalides pour décorer vos soldats.
Président : ouais ! des soldats ! j'espère qu'on va bien s'amuser.

Jean-Croc : Mr le président, vos soldats ont été gravement mis en pièces dans une embuscade an gaffanistan la semaine dernière. Essayez de jouer profil bas.

Président (énervé) : Je joue toujours profil bas ! même avec mes talonnettes ! ces militaires sont que des amateurs !

Jean-Croc : à tout à l'heure, Mr le président. Je vous laisse vous raser.
(voiture)

Président : Allez, Jean-Croc, pète un coup, ça va bien se passer. 

(voiture)

Chœur (conspuant, siffant ; certain(e)s sont en pleurs) : ouhouh !ouh ouh !
Une dame : et mon fils ! c'est à cause de vous ! vous êtes un assassin !

Chœur (toujours) : ouhouh !ouh ouh !

Président : de-de-descends un peu de là le dire ici ! si-si-si tu crois que c'est facile, hein,d 'envoyer des p-p-pouilles au casse-pipes ! Descends un peu ! René ! vas-y ! protège-moi !

Chœur (idem) : Ouhouh !

Jean-Croc (d'une voix basse) : voilà votre discours. Evitez de faire vos blagues habituelles, essayez la dignité ce coup-ci.

Président : ouais, c'est ça. Alors… Bonjour à tous, merci d'être venus nous voir ; vous savez que j'aurais aimé que vous soyez plus nombreux, mais bon, il n'y a pas eu autant de morts que prévu et…
Jean-Croc (toux forcée très forte, pour le couper) : HUM-HUM !

Président : c'est vrai que je fais tout pour réduire les effectifs de l'armée, mais par paquets de 10, ça va nous prendre…

Jean-Croc (le coupant !) : HUM-HUM !

Président : Bref ! en tous cas, ne partez pas tout de suite : après la cérémonie, il y aura des petits fours !
Président : Mesdames-Messieurs, nous sommes réunis ici à la suite de la regrettable attaque que les troupes du Bien et des droits de l'homme ont subies. (C'est encore un discours de Jean-Croc Gluant,je me fais déjà chier). Mais rappelons-nous ce qui a conduit à ce fiasco mlilitaire. Il est bien évidemment question de manque de préparation, du manque de moyens (XX% du budjet de l'Etat, quand même!) et de la complète inadaptation des forces engagées au terrain du Gaffanistan. Ça, tout le monde le sait. Mais c'est aussi une manœuvre politique :  quand les socialos ont engagé il y a quelques années nos troupes les plus valeureuses, ils pensaient déjà  que ça serait au parti Nisa, mon parti, de ramasser les pots cassés quelques années après. Mais je ne vais pas rentrer dans la polémique car dans la douleur, la Nation doit se rassembler autour de ses morts. La guerre est une chose affreuse, mais la guerre contre le terrorisme est un devoir que personnellement je laisse aux autres. Si c'était à refaire (je parle de l'embuscade), je le referais ! Mais assez de politique étrangère. Ces braves soldats étaient partis dans une mission de reconnaissance, et c'est dans le même souci de reconnaissance de la Nation que j'ai amené ces breloques dont je vais décorer nos glorieux soldats. Je vous remercie.

Chœur (applaudissements fournis) : hourra ! vive la France !

Jean-Croc : Mr le président, on passe aux récompenses elles-mêmes.

Président : comment on fait ?
Jean-Croc : c'est un peu comme la Légion d'Honneur, mais cette fois-ci ce sont pas des copains.

Président : ah ! c'est comment, alors ?

Jean-Croc : vous avez vu les Jeux Olympiques ? c'est pareil.

Président : Ah ! ouais ! je vois. Hum, hum. Soldat de 2ème classe Duplanton, au nom de la république française, je vous nomme Maréchal…

Chœur : (applaudissements discrets) 

Président : … des Logis. Caporal Lesglaouis, tu t'es bien battu pour d'obscures raisons que tu n'as pas comprises. Bravo. Au nom de la République française, je te fais Caporaz-les murs, tous les mercredis 20h30-22h30 sur Radio Libertaire.

Chœur : (applaudissements discrets).

Président : Sous-fifre Coudaverre, tu t'es élevé au-dessus des autres par tes actes de courage, et tu en as eu pour ton argent. Je te fais fifre.
Chœur : (applaudissements discrets).

Président :  Trouffion Machin, tu t'es bien battu, et t'as bien mérité ta breloque. Au nom de la République française, je te fais trouffion de 2ème classe.
Chœur : (applaudissements discrets).

Jean-Croc : nous allons passer à la rencontre des familles éplorées avec Mr le président de la république, ancien député, ancien maire, ancien président du conseil général, et nouveau riche. 

Président : Bonjour Madame, bonjour… bonjour… c'est marrant, Jean-Croc, on se croirait en campagne électorale… Bonjour… comment ça va, la famille ? hein ? ça va ? Bonjour…

Dame 2 (enthousiaste) : Mon fils est mort dans l'embuscade. Je suis ravie d'avoir pu vous rencontrer enfin.
Président : Merci Madame pour votre soutien. Vous êtes de l'UMP ?

Dame 2 : Bien sûr, comme tous les gens bien. Mon fils est l'honneur de la famille, nous sommes très heureux qu'il ait pu réaliser son rêve.
Président : Vous savez, je suis heureux d'avoir apporté ma contribution. J'ai fait le JOB ! c'est grâce à moi, tout ça ! Au revoir Madame, continuez à nous soutenir. Bonjour…

Dame 3 (pleurant) : Monsieur, je ne vous salue pas ! mon fils est mort par votre faute ! vous avez envoyé ces jeunes inexpérimentés à la mort pour votre satisfaction politique !
Président : Mais comme toujours, Madame ! Comme d'habitude ! mais vous devez considérer que ce n'est pas ma faute. Votre fils, il aurait dû mieux travailler à l'école ! Il se serait pas engagé, hein ! il aurait été, je sais pas, moi, trader à la Société Générale ou, mieux, expert psychiatre du procès d'Outreau. C'est de sa faute ! moi, j'ai fait le job. Et vous croyez que ça m'amuse ? vous croyez que c'est facile d'envoyer sans scrupules et sans remords des gens à la guerre ? il faut avoir un manque de conscience absolument incroyable. 

Dame 3 : Il est parti en laissant deux enfants en bas âge…

Président : et les enfants que j'expulse juste avant la rentrée, vous croyez qu'ils sont heureux ? hein ? ne soyez pas si égoïste et essayez un peu de penser aux autres, plutôt que regarder toujours la vie par le petit bout de votre lorgnette.

Dame 3 (vengeresse): Mais c'était mon fils unique ! j'espère que sa voix viendra vous hanter dans vos nuits !
Président : oh, non ! merci ! j'ai déjà ma femme qui chante, et ça me suffit !
Jean-Croc : Mesdames, Messieurs… Silence, la levée des corps.

 (Marseillaise)
Président : Mais c'est la Marseillaise ! t'avais raison Jean-Croc, c'est comme pour les JO, mais cette fois-ci on a eu plus de médailles…

